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Avis. 

QN a eu des raifbns pour Suppri- 
mer dans cette édition trançoiic 
les Demonftrarions neceHaires pour 
prouver tout ce qu'on avance : & 
ainfli les renvois qu'on trouvera en- 
tre deux parenthefes , comme (2. 
Dem ,) Sont icy inutiles : Mais ils 
fervent dans l'édition Latine afin 
que ceux qui fè plaifènt à ces fortes de 
raifbnnements les puiflenr facile* 
ment trouver à la fin delbuvrage^ 
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MESSIEURS, 




.-^L (iroit inutile dt 
" Vous dem»ndtr tx- 



%:ufi de U Ithertê tjue 
_^ yjepnns de Vous ad- 
drejfer ce petit trait te: Il n'y a au- 
cun lieu de douter qu'il ne Vous 
fait agréable puisqu'il tendàam- 
menter extrêmement le pouvoir 
du genre humain : On connaît le 
A 2 z^ile 



4. DEDICACE. 

gjeledelanatton ^n^bifepourla 
felicttê publique : On *vott avec 
itonnewent Us grandes chofes 
qwelle fait pour la liberté de h Eu- 
rope : Et l'mfiitution de vôtre ll- 
lupre Société, cowpoÇée d'un fi 
grand nombre d'hommes ajfeK^ 
généreux pour emploter beaucoup 
de temps, depetne ©* de dèpenfi 
afin de procurer de nouvelles com- 
n>oditez, au Public , (uffit Çeuk 
pour me garantir dans cette 
occafion de la crainte de vous 
déplaire. Il ne me refie donct 
MeffieurSi que de Vous fupplier 
très humblement de daigner faire 
connaître dans les ^ranfaBions 
Thilofophtques quel juge ment 
Vous fait tes de cet ouvrage jCom- 

me 



DEDICACE. ç 

me Jeprétensy faire nâitreCeJpe- 
rance de rendre un homme capa- 
ble de faire autant* aue mille: 
J^ay grand heu de çramdre qu'on 
ne regarde ce projet comme une 
chymere.Ç^ tl y aura fort peu de 
gens quiputjfent Ç^ qui veuillent 
je donner [a pefne d'examiner 
comme il faut Us expériences fur 
quoy Je me fondée les raifonne- 
mçjnts par ou te preitens prouver 
tncontefiahlement tout ce que 
7'avance: Ainfit Mejfteurs, (è 
crou qu'il fera très utile qml 
Vous plat fè de prononcer ce quon 
en doit croire : ou pour obliger s 
chercher des remèdes aux incon' 
venients que Vous aur^décou- 
verts \ 9u pour empêcher qtéon 

ne 



6 DEDICACE. 

ue Jéngage dans un travail inutile fi 
^invention n'eft pas bonne: ou pour en^ 
cour ager bien des gens à laperfeâlionf 
ner avec chaleur fi elle le merice , 
LAuthoriti , que Vous Vous étefjufie- 
ment acquife de juger dans ces matie^ 
tes y 9 Si reconnue de tout le monde: 
Us plus grands f rince s mêmes pour* 
Tùntj fans faire tort à leur gloire ^ fe 
rêiglf^ filon vos arrêts é* le Tublic 
en profitera : Je fuis avuc un trespro^ 
fond rejpeély . 

MESSIEURS, 
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PREFACE. 

ILyàphs\dehuiéf ans que jon Altejfe 
Serenifme CHARLES LAND- 
GRAVE de HESSE rhefeit thon- 
neur de me commander de travailler 
à une nouvelle invention pour élever 
Veau par la force du feu : éf* dez 
tannée 169s. on en avoit déjà fait des 
expériences affez confiderahles^ mais 
les glace s qui furent fortes dez le mois 
de Novembre rompirent la machine 
ér emportèrent la foupape dêmbax 
qui étoit enfoncée dans la rivière : de 
forte que , d'autres affaires étant fur- 
venues y la chofe n'' avoit pas hé pouf 
fée plus loin. Cependant ^en avok 
écrit (^ parlé âdiverfes perfonnes ^ 
entre autres ^e puis faire voir une let- 
tre à ViUuftre Mr. Leibniz ou ^e luy 
marquois que nous élevions Peau par 
la force du feu d'une maiere plus a^ 
vantageufe que celle qne pavois pu^ 

A 4 blia 



s ^ ^rsface. 

Hiéé^quelques années auparavant : ér 
que y outre làfuétion , tious nous fer-- 
viens aujji de la prejfion que leau exer* 
ce fur les autres corps en fe dilatant 
par la chaleur y aulieu que aupara- 
vant Je ne me fervois que de la feule 
fuâion dont les effets font bien plus 
bornez : ^ Mr. Leibniz dans fa re^ 
ponje du içe. JutUet 1698* me marque 
quil a auffi eu la même penfe. Ce 
ue Je dk icy n'ejl pas pour donner 
ieu de croire que Mr. Savery qui a 
depuis publié cette Invention à Lon- 
dres n'en foit pas effeâhement t in- 
venteur : jfe ne doute point que cet- 
te penfée ne luy foit venue auffi bien 
qu'a d'autres fans l'avor apprije d^ail- 
leurs : mais ce que Je dis ejl feu^lement 
pour faire voir que MONSEIGNEUR 
le LANDGRAVE eji le premier qut a 
formiun deffeinji utile. 

Ce travail ayant été interrompu ^ 
comme Jàydity fer oit peut être de- 
meuré encor long temps dans V oubli: 

n'eut 
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n'eut été que Mr. LEIBNIZ y dans une 
lettre du 6. Janu iroç. me feit thon* 
neur de me demander mapenfee aufu^ 
jet de la machine de Mons Thomas 
Savery dont il m'envcyoit lafidureim* 
prim e à LONDRES Quoyque façon-- 
firuâionfûtun peu différente Je la n6^ 
tre (iy que Je neujjepas le difcours qui 
devoit expliquer lapgurey Je connus 
pourtant dabord que la machine an^ 
gloife (èr celle de CaffeUètoient fondées 
fur le mime principe : ^ Jtus thon* 
neur de le faire voir à Monfeigneur le 
LANDGRAVE. Cela feit reprendre 
à S. A.S. le deffein de pouffer cette Jn^ 
uention qui e si fans doute très utile; 
mais qui ètoit encor beaucoup plus de* 
feâueufe qu'on nepenfoit^ comme on 
verra dans lafuitte: Jepuis donc af 
feurer qu'il a coûté bien du temsdutra^ 
vail^é^ de la dêpenfe pour conduire la 
(hofe à la perfeâioti ou elle eft âpre* 
fent : é^ tlferoit trop long departicu* 
tarifer toutes les difficultez impre* 
veues qui fe font reucontr^es ^toutes 

4 s les 



10 Tr£face. 

Us expériences qui ont reujjitout au 
contraire de ce qu'il fembloit qu'on en 
devoit attendre : ainfi ^eme conten- 
ter ay de fairevoir combien ce que nous 
avons à prefent eft preferaole à ce 
que nous avions fait dahord^ à ce que 
Mr. Savery a fait depuis : Afin que 
le Tublic nepuijfefe méprendre dans 
le choix qu'il aura à faire entre cesdtf 
ferentesmacbines: ^ qu'ilprofitefans 
peine de ce qui en a tant coûté: ér afin 
aujjiquon voie que l'obligation qu'on a 
à S. A. S. à cet égard , n'eft pas Jim pie- 
ment pour en avoir formé le premier 
dejjein mais aujji pour avoir fur- 
monté les difficnltez des premières exe- 
cutions &* avoir fait conduire la cbofe 
au degré de perfeclion ou elle eft a- 
prefent. 
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N ouvelle manière d'éle- 
ver léau par la force du feu. 

CHAPITRE I. 

Defcriftion de laretorte avecUsoi- 
fervations necejfaires, 

1. 
^ icy de quele manière la nia- 
I chine eft à prcfent conilruit- 
s te-: A.A. eft unegroflèveC- 
5 fie de cuivre quej'appelle ré- 
torte à caufc defa conformité avec fin- 
ftrumenr de chymie qu'on appelle de ce 
nom : elle a de 20. à 11. pouces de dia- 
mètre dansfâ plus grande largeur & itf . 
pouces en fa hauteur , elle doit être en- 
fermée dans un fourneau de brique 
qu'il n'eftpas neceflairede reprefentei 
icy: il fuiïitdedirequ'il doit avoir en- 
viron Jo-poucesdelargeurdédcfaors en 
dehors 




U IJouvelle manière d'élever Uau 

dehors. Parce que les briques, ajant 
trois pouces de largeur de chaque co- 
te dUoif fourneau laifïcroientencort4i 
pouces de vuide de dedans en dedans : 
& aîniî la rétorte A A placée au milieu 
laifTeroit tout autour un efpacedeprés 
de deux pouces pour le pafiage du feu 
qui lémbrafleroît de tous cotez. Il eft 
bon que le fourneau en dedans f elar- 
gifle&f^étrecifTe fuivantla figure de la 
retorte : &, comme cette retorte doit 
avoir fout en haut le tuyau rçcourbe 
ABB auquel on foude le robinet E 
par ou on ouvre le paflàge aux va- 
peurs, il faut en cet endroit élever la 
muraille dudit fourneau de la ma- 
nière qui eft neceiTaire pour que une 
partie audit tuyau fe trouve auffi tou- 
te enfermiéé dans le feu y ayant par deP- 
fus & aux cotez plus d'un pouce de 
diftance entre le tuyau & les briques: 
&il ne faut laifTer de forfie au feu que 
par un trou qui fe trouve en cet en- 
droit & dont les bords félevent alTe^ 
haut pour que le dit tuyau A B y fait 

cnfon- 



par la force du feu. 15 

enfoncé & n'empêche pas d'appliquert 
quand on voudrai un cou vercle jufte 
fur ce trou. 

2. A Tendroît marque Ceft le tuyau 
par ou on emplit la retorte & ce tuyau 
doit être long afin de pénétrer au tra- 
vers du fourneau & paroitre en de- 
hors pour receuoir de nouvelle eau à 
toute heure qu'on le jugera à propos. 
Il faut auffi bien cimenter le trou par 
ou ce tuyau pafTe enfbrte'que le feu ne 
puifïe (è perare par la^ Tout cela eft 
il facile qu'il feroit inutile d'en dire da- 
vantage. 

3. Je remarquera/ pourtant encor 
qu'il fera bon , dans Tendroit ou paf- 
fera le tuyau AB, de n'élever la murail- 
le du ^ fourneau qu'à f . ou 6. pouces de 
diftance dudit tuyau afin que le feu 
ayt le paflàge bien libre pour venir l'c- 
chaufFer autant quil fera poflîble : Et, 
pour empêcher le feu de fe perdre , il 
raut fermer cette ouverture en appli- 
quant au de hors du fourneau quelque 
plaque de fer qit'on y cimentera bien--» 

exa- 
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exaiflemcnr & au travers de la quelle 
raparcie BB.paflTera. 

4. A cette extrémité fera foudè le 
robinet E qu'on aura foin de placer le 
plus prés du fourneau que Ion pourra 
auflTi bien que la pompe DD. dans la 
quelle on voudra faire entrer les va- 
peurs de léau bouillante: En un mot 
li feut partout avoir foin d'échauffer le 
plus de heux qu'il fera poffible ; & d'ac- 
courcir tant qu'on pourra les parties 
cxporéesaurefroidiffement. 

f. La raifon qui nous oblige à avoir 
fi grand foin d'augmenter & de con- 
ferver la chaleur c'eft que c'eft la cha- 
leur qui fait toute la force mouvante 
dans cette machine : Car au lieu que 
dans les pompes ordinaires ce font des 
animaux , des rivières, du vent ou 
quelque autre chofe de cette Nature 
qui emploient leur force pour enfoncer 
!e pifton dans la pompe & en chafler 
l'eau, icy ce ne font que les vapeurs c- 
chaufFées dans la cornue A A. qui paf» 
fen/ avec violence par ie tuyau ABB. fi 

tôt 
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tôt qu'on ouvre le robinet E , & vont 
pre/ier le pifton FF dans la pompe DD: 
Et la force de ces vapeurs eft daurant 
plus grande que nous leur donnons un 
plus haut degré de chaleur. 

CHAPIIRE II. 

Defcrtption de la pompe ^ defes 

tuyaux. 

LE vai/Tcau DD qui tient lieu de 
pompe à 2o, pouces de diamètre 
& fon pillon FF y parcourt un es pace 
de id. pouces de hauteur : Ainfi il eft 
aifé de calculer (i^Dcm.) qu'a chaque 
Opération ce pifton peut chnfTer 200. 
Livres dèau hors de la pompe DD. 

2. On peut auflî feire voir par le cal- 
cul (a.Dem.) que, fi on feitle tuyau GG. 
en forte que dans Tendroit le plus étroit 
il ayt 8. pouces de diamètre : Et que 
l'ouverture G (par ou Teau doit ren- 
trer pour remplir la pompe DD)foir %. 
pouces plushaut que le robinern. (par 

ou 
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ou Peau doit fortir fi tôt (ju*il ya affez 
d'eau dansDD) on peut, dijcfaire voir 
parle calcul que cela fuffira pour faire 
que la pompe DD Ce pmfTc remplir de. 
aoo .livres d'eau en moins de une Secon- 
de de tcmps,ledittuyauGGayant com- 
munication dans le gros tuyau recour- 
bé HHH qui a fa grande ouverturedans 
la pompe DD. 

3.Lepifton FF eft un cylindre creux 
de métal bien bouché partout crainte 
uc feau y entrant ne le rende trop pe- 
ant : Car il doit flotter fur l'eau ann de 
remionter toujours au iiaut de la pom- 
pe quand elle fe remplit. Dans ce pi- 
fton il faut remarquer le tuyau II. ou- 
vert par en haut & fermé par en bas: & 
paffant au milieu dudit.pifton ouil eft 
oicnfoudé tant au fond? qu'au couver- 
cle. Ce tuyau ferr à recevoir des 
fers rouges qu'on introduit par rou ver- 
tu re L & qui demeurent toujours fu- 
fpendusauhaucdela pompe:leur ufagc 
eft d'augmenter la force A^s vapeurs 
qui entrent par le tuyau ABB quand 

on 
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On ouvre le robinet E : iSc ils peuvent 
demeurer long temps chauas parce 
que entrans dans letuvaull. Ils fonrga- 
rentis de toucher Teau dont la pompe 
fe remplit. Lou verture L au fTi bien.» 
que le tuyaU CC (è ferment fort exa- 
ctement , & facilement par des pla- 
ques ufees qu'on applique deflus & qui 
font dalordpreilees par des poidsqu'on 
met plus ou moins grands fclon qu'on 
veut faire la prefTion en dedans plus ou 
moins forte. Et on peut voirla manière 
defereigler encela (o.Dem) 

4. A la. petite extrémité du tuyau 
HHHeft foudé le tuyau MM qui entre 
en partie dans le vaifTeau cylindrique 
NN :ce vaifTeau doit avoir j.pieds de 
haut & 2j. pouces de diamètre afin que 
dans la hauteur d'un pied il contienne 
200, Livres d'eau & en tout 600. Li- 
vres (4.Dem): Ainfi il arrivera que 
quand il fera rempli d'eau jusques a la 
hauteur de -2. pieds Pair y i^ra rcduir à 
n'occuper plus que le tiers de léfpace 
qu'iloccupcOrdinairement & par con- 
iequentil fera capable de foutenir léau 
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ou Peau doit fortir fi tôt qu*il ya afièz 
d'eau dansDD) on peut, dije,faire voir 
parle calcul que cela fuffira pour faire 
que la pompe DD Ce puifTc remplir de. 
aoo .livres d'eau en moins de une Secon- 
de de tcmpsjle dit tuyauGGayant com- 
munication danslegros tuyau recour- 
béHHH qui a fa grande ouverturedans 
la pompe DD. 

3.Lepifton FF eft un cylindre creux 
de métal bien bouche partout crainte 
que feau y entrant ne le rende trop pe- 
fant : Car il doit flotter fur Peau ann de 
remionter toujours au iiaut de la pom- 
pe quand elle fe remplit. Dans ce pi- 
fton il faut remarquer le tuyau IL ou- 
vert par en haut & fermé par en bas: & 
paffant au milieu dudit.pifton ouil eft 
bien fondé tant au fond^ qu'au couver- 
cle. Ce tuyau ferr à recevoir des 
fers rouges qu'on introduit par l'ouver- 
ture L & qui demeurent toujours fu- 
fpendus au haut de la pompe:leur ufagc 
eft d'augmenter la force A^s vapeurs 
qui entrent par le tuyau ABB quand 

on 
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On ouvre le robinet E : Si. ils peuvent 
demeurer long temps chauds parce 
que entransdans le tuyau II. Ils fonrga- 
rentis de toucher Teau dont la pompe 
fe remplit. Louverture L aufTi bien-» 
que le tuyaU CC (e ferment fort exa- 
ctement , & facilement par des pla- 
ques ufeês qu'on applique deflus & qui 
font dalord preilees par des poids qu'on 
met plus ou moins grands fclon qu'on 
veut fairela preflTion en dedans plus ou 
moins forte. Et on peut voirla manière 
defe reigler en cela (o.Dem) , 

4. A la petite extrémité du tuyau 
HHHeft foudé le tuyau MM qui entre 
en partie dans le vaiffeau cylindrique 
NN ;ce vaiffeau doit avoir j.pieds de 
haut & 2j. pouces de diamètre afin que 
dans la hauteur d'un pied il contienne 
200. Livres d'eau & en tout 600. Li- 
vres (4.Dem): Ainfi il arrivera que 
quand il fera rempli d'eau jusques à la 
hauteur de^i. pieds Pair y fera reduir à 
n'occuper plus que le tiers de léfpace 
qu'iloccupcOrdinairement & par con- 
fequentil fera capable de foutenir Téau 
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jusques a la hauceur de 64.plecls outre 
la hauteur ordinaire. (ç.Dcm.) Mais, 
quand il aura chafle loa.livres d'e^u : & 
qu'ainfi le vaiflTeay nn ne fera plus repli 
que jusques à la hauteur d'un pied) lair 
rfoœupera plus qtf un tiers moins d'e- 
Ipace qu'il n'en occupe ordinairement 
Se il ne ibutien ira> que i^.picds d'eau ou 
tre la hauteur ordinaire qui eft de $u 
pieds, (f .Dem.) 

5.Lors donc que nous faifons lapref^ 
fion dans la retorte A A afTez foraé pour 
(butenir 64. pieds d'eau outre la prcffîon 
ordinairerSi !e vaiflcau NN n'ell rempli 
que jusques au tiers,comme jusques en 
O tout Pair duditvaiffeâu fe trouvât ré- 
duit dans la hauteur QO 5c ainfi occupât 
encor les deux tiers de fon efpace ordi* 
naire il fera capable de foutenir feule- 
mët itf .pieds d'eau:& ainf^en ouvrant le 
robinet E les vapeurs qui viendront de 
la retorte a a preffer fur le pifton f f au- 
ront encorune force équivalente à 48. 
pieds & elles feront descendre ce pifton 
& chafferont Teau delà pompe dd par 
les tuyaux hhh^mm ôcla feront entres 

dans 
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dans NN avecautant de vîteflèauefi el*- 
IcjalifToitau bas d'un refcrvoir haut de 
48 .pied$:& on peut^demontrer que, n5 
obitant que la refiftance dans lerefbr- 
voirNN s'augmente toujours à médire 
que Pair fy codenfe par la quantité d'eau 
quiprent fa place,Il pourroit pourtant y 
entrer xoa livres d'eau en moins de une 
féconde qnandmême le tuyau mm n'au- 
roit que quatre pouces de diamantre(6. 
Dem.)^ Ainfidoncenluyen donnant j. 
ou tf .on fera très aflêurd? qucle pifton ff 
pourra toujours chafTer, en moins d'u- 
ne féconde de temps, 200. livresd'eau 
hors de la pompe i>d & les faire entrer 
dans le refervoir nn. pourvu que les 
chofes foient dans fétat que J'ay dit. 
6je conclus donc qucpuiscp nous avos 
vu cy deffus qu'il eftfecile de faire que la 
pompe DD fe repliffe en une féconde de 
jceps & qu'en fuitte nous venons de voir 
qu'elle fe vuideraaufîi en moins d'une, 
fecode>Onpeut afieurer hardimet œ l'o* 
peratio ëtierc ne durera pas plusde deux 
fecodes: & qu'ainlî un fculhofîie pourra 
lever toutes les 24 fécondes :!too. livres 

B z d'eau 



Nouvelle manière d' élever Uau 

d'eau à 40. pieds de haut : Car quand 
r^ir dans N. N. eft réduit à n'occuj>er 

frlus que refpaceQP il peur poufler 
eau à S±. pieds : & quand il occu- 
pe tout lefpace QO il ne la poufle qu'a- 
vec la force pour monter à 16. pieds 
de haut : & on peut demontrerque 
cela revient à la même chofe que S'il- 
la pou/Toit toujours avec une force 
égaie & Suffifante pour montera 40. 
pieds.(7.Dem.) 

7. Il feut encor remarquer icy que 
Teau qu'on fait ainfî entrer à force dans 
le vaifTeau NN fort contîmielement 
parle robinet XX auquel on anjufte 
le tuyau qui la conduit ou il faut pour 
frapper le plus avantageufement la 
roue qiVon veut faire tourner : & on 
peut dcmonrrer (S.Dem^) Que l'ou- 
verture, par ou léau fort ainfi, doit 
avoir environ deux pouces & un quart 
de diamètre : Afin que pendant les 2. 
Secondes que dure chaque Opération 
il forte 200. Livres d eau du vaiflcau 
NN • Po^ir ^^^^ pl^ce aux autres 200. 

Livres 
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livres quil doivent être entrées quand 
ouvrira le robinet £ pour l'opération 
fuivante : Et céft dans le temps que 
ce robinet eft ouvert que Tair fe reC- 
ferre & acquiert de la force dans NN: 
& enfuitte il fe relâche & pert ia force 
dians le temps que ledit robinet 
£ eft fermé & que la pompe DD fè 
remplit. 

8* Il ne fera peut être pais aufli inu- 
tile de dire qu'il y a icy de m«me 
qu'aux pompes orcunaires , deux fou- 
papes : Uune en s qui s'ouvre pour 
laiuèrcntrer Peau dans la pompe DD 
& qui fe referme pour empArher Icau 
de relTortir par la ; l'autre en T pour 
laiflcr paiFerfeau de DD dans NN 
par les tuyaux HHH MM ôcpour lém- 
pocher de retourner par le m Ane che- 
min afin queelle fbit contrainte de 
palier continuelement par le robi- 
net XX. 

9. Je ne croîs pas qu'on puîflê dou- 
ter que la machine telle que Je viens de 
la décrire ne foit fort aifée à mettre en 
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prati((ue à 6c alFez bon marchc:& néant 
moins on peur faire voir (ç.Dem) que 
par ce moien un homme pourroit pro- 
duire autantd'efFef que cinquante. 

CHAPITRE III. 

Moiens d'augweter lèjfet de la machm€. 
i./^N pourroit encor faire léffetbe- 
V-y aucoup plus grand fion faifoit le 
rcfervoir d'une grandeur fuffifante 
pourque,ayanrdansfaplus grandeco- 
preflion la force de pouffer léau à 65. 
pieds de haut / il eut cncor la force de la 
pouflèrà do.picds lors que Tairferoit le 
plus dilaté ôccela'reviendroit à la même 
chafe que ff 1 la poulToir toujours avec 
égale force à la hauteur de plus de 62. 
pieds : Ce qui eit de plus d un tiers plus 
que nous ne venonsde tronvcr :ôc ainlî> 
au lieu de ne faire léiFet que de cinquan- 
te hommes , on trouveroit qu'un hom- 
me feroit autant & même plus d'effet 
que feptante cinq & pour cela il ne fe- 
roit pas belbing que le conduit 11 mm ^ut 
plus de largeur que 7.pouces (lo.Dçm) 

car 
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car la prcflîS de tf ç.pied.ç, que nous (up- 
pofons (iir lépifton ff fuffiroitpour fai- 
re palier bien plus deaooJivresd'eauen 
une fecode par une ouverture deT-pou- 
ces : malgré la refiftance de l'air céoensé 
autant que J'ay dit dans le refervoir nn* 
2 L'augmentation ^k^tx. dont Je viens 
de parler eft peu de chofe en comparai* 
fonde celle qu'on pourroit obtenir en 
augmentant la preHiondan^la retorte 
Aa: Car celle dontjayparl^jusquesicy 
pour pouffer léau jusques à 64. ou6Ç. 
picdsn'eft éauivalcnte que à deux fois la 
preflîon orainaTc de lair ; or il eft cer- 
tain que Ion peut faire la preflîon beau- 
coup ^lus. grande puisq; avec lesdigé- 
fteurs ou machines à cuire les os,qui né- 
toient pas tout enfoncez dans leur four- 
neau$ cofhe eft icy la retorte AA,Jay fait 
quelques foisdes prcffions iequivalëtesa 
onze fois la preffio de Tair j^ind on peut 
conter hardimt.qiie,Iareporteêtantlibic 
echaùflFce qu'elPeft & avec f aide des fers 
rouges enfermez dans ta pompe dd, on 
pourra faire des preffions bien plus de 
iix fois plus fortes d celle qu'il faut pour 
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poufTer Teaii à ^4. pieds de haut : <St 
qu alors unhofhefaroir presque autant 
rféftet que çoo. antres qui n'auroient cj 
les inventions ufitées jusquesà prefent. 

3. Si on confidcre outre cela que le 
vaiflèau D D & fes tuyaux font d'u- 
ne capacité Fort médiocre & qu'on 
pourroit aifement les augmenter, (oit 
en 1 argeur foit en hauteur en forte que 
ce vauflTeai fourniroit4oo Jivresd'eauà 
chacp opération &même bien davanta- 
ge : On tombera fans doute d'accord 
qu il n'y a point dliyperbole a dire que 
cette nouvelle invention peut mettre 
un homme en état de faire féul autant 
que mille pourroient faire (ans cela. 

4. Il faut pourtant avouer qu'il fera 
bcfoin d'avoir Ats vaiffeaux extrême- 
ment forts pour pouvoir refifter à une 
prefïîon aufii forte qne celle dontjc par- 
le à prefent , qui eft de foutenir Peau à 
quatre ou cinq cents pieds de haut: 
Mais neantmoins on pourra toujours 
fortifier les veifFeaux par dehors avec 
des cercles de fer : & paficr en dedans 
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des barres de fer qui attachent les deux 
fonds Tun à Tautre en forte qu-il n'y 
aura aucun danger qu'ils fe rompent 
quoyque le poids de toute la machine 
n'approche pas de celuy d'un canon de 
batterie : & on pourraretrancher le 
vajffeau NN quand il faudra feule- 
ment faire monter Icau dans des tuy- 
aux : Mais alors on ne pourra faire 
les opérations fi promptes à caufe dç 
la grande quantité d'eau qu'il faudra 
mettre en mouvement à chaque ope- 
ration. 

CHAPITRE IV. 

Comparaifon de la machine de Monf 
Savery avec la nôtre. 

AFm qu'on ne (c méprenne pas 
dans le choix qu'on aura à fai- 
re entre la machine de M^ Saveiy 
& ccllccy : Je vais marquer icy les 
avantages de cette dernière. Pre- 
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mierement donc la cornue AA étant 
toute dans le feufe peut échauffer bien 
plus prometemenc ôc à moins de frais 
que les deux vaiflèaur que M* Savery 
zppelkhiUers. 

2jeremarq;i^quelesvapeurs,chau- 
des>quipafrentdeladansla pompepour 
enchaiIerlcau,rencontrentdans fattaa- 
chinede Icau froide qui lescondenieâc 
leurfait perdre la plus grande partie de 
leurfotce.Surtoutquandilfâutpoufler 
léau bie hautil eft impoffible que les va- 
peurs s'appuient fi tbrteirient fur léau 
froide fans en étrecondenfécs & cen'eft 
qu après que léau eft échauffée qu'on la 
peutpouuêràîo.ouij.piedsdehauteur 
popr chauffer ainfi leau ilfàuifcofunjcr 
oeaucoup de vapeurs: il faut donc re- 
mettrefôuvent de non velle eau dan$ la 
cornue & il faut bien du temps 5c duboxs 
pour larechauffer:Mais,par le moien de 
nôtre pifton FFJes vapeurs ne rencon- 
trent toujours q; la même fur face de ce 
inetalqui acquiert bien tôtuneii grande 
chaleur que les vapeurs ne perdent rien 
ou tréspeu de leur force en s'appli- 
quatit dçfliiSt ^.Je 
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3. Je remarq; 3 «que M .Saveryveut 
que fes pompes s empliflcnr par fuction 
lors que les vapcurs,qui ont chafTè léau 
de la pompe fe condenfants par le froid 
lailFcnrun efpace vuide d'air qui fedoit 
remplir dcau qui monte qarun tuyau 
foud<? au bas de la pompfe. Or il eft bien 
vray que au commencement du travail 
cela reufifitiôc c'eft aufiî de cette manière 
que nous avons fait autrefois ; Mais de- 
puis cela nous avonséprou^e qu'en con- 
tinuantde travailler, toutes les pièces 
s'échauffent en forte qu'il faut un temps 
extremem. long pour les refroidir affez 
pour faire la fuaion.II a donc fallu avoir 
recours a nôtre vaifleau qq qui fait que 
Icau entre par fon poids dans la popeDo; 
& no par fudèionrà afin que les vapeurs 
chaudes qui font dans la ditte pompe n- 
empêchent point léau d'y entrer on ou- 
vre le robinctn par ou on (et les vapeurs 
brûlâtes fortitimpetueufementjusques 
à ce qu'on voye cj If au coiîhence aufli ày 
fortinalorsoneltalTeuréq: la pompe eft 
pleine , on ferme vite le robinet n 5; on 

VVYtc le ((^necE& ainfilcs opcraitons (c reii«pèc 
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^it promptement > fans ce remède 
inconvénient dont Je parle dans 
ceift article auroit auflî fum pour ren- 
dre la machine tout à fait inutile. 
/ 4. 4^ le fer rouge qu'on in- 
introduit par Toùvcrture L eft auili 
un addition fort cohiidérable à 
la péi^âiôn de cette machine : 
Car par ce moieu les vapeurs > qui 
viennent frapper avec impetuofit^ con- 
tre ce fer, Souflrentunc dilatation en- 
cor bien plus grande & plus violente 
que dans Ja retorte AA : & ainfî il fen.* 
confiime une beau coup moindre quan- 
tité ^ elles font pourtant bien plus 
d'effet que fi ce fer rouge n^ ctoit 
pomt. 

ç. Pour prouver inconteftablement 
que lepifton FF eftnèccflàire pour e- 
lever léau à une hauteur un peu con« 
fîderablerparcequelcs vapeurs (è con* 
denfent aulIi tôt qu'elles s'appliquent 
fur Icau froide avec autant de force 
qu'il faut pour pouffer léau feulement 
à xf . pieds de haut : Je rapportera/ 
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îcy une expcri ence que nous avons 
faitte : C'cft que , quand nôtre ma- 
chine n'avoit point de pifton , on 
voyoit qu'en tailànt jalir Teau dans Pair 
ouvert léfFet étoit afiez bon; Mais, 
quand on appliquoit le refervoir NN 
pour faire jaîir la même eau dans lair 
un peu prefle , il ctoit impoffîble de 
reuffir : Aulleu que avec fe pifton 
on fait toujours un bon effet quoy que 
la refiftance de Fair prefle dans NN 
foit lo.ou ti.kis plus grande que celle 
qui êtoit invincible fans Faide du pi- 
fton. Il me refte de répondre à quel* 
ques objeâions. ^ . 

CHAPITRE V. 

Rêpoitfes à quelques Objeâions. 



t. 



DRemierement on peut rn'obje<3er 
* que on fera toujours obligé de verfer 
nouvelle eau dans Fouverture G & 
l'autre machine eft exempte pe cette 
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peine .Javouc que cela peut être verita- 
dIc en quelques rénc otres:Mais on peut 
pourtant pres(]p toujours préparer les 
choies en lortequereau pourra couler 
d'ellcmêmedansrouvertureG: Ainfî 
dans les mines>il fera facile de faire place 
poUr la machine un peu. plus bas que 
n'eftléauqu'ilfautchaJfTer: âc^uandon 
voudra (e 1er vir de cette machine pour 
faire tourner un mouIimiLne faudra que 
mettre la roue que léau (rappe plus haut 

5 tue l'ouverture G & ainfi lèau qui aura 
ervi à frapper cette roue pourra toujo- 
urs recouler dans laditte ouverture & 
circuler cpntinuelement. Maift dans les 
càs mêmes ou on fera obligé d'élever de 
féaud'un lieu plus basdanslad. ouver- 
ture>certemacnine fêratoujoursforta- 
vantageufe : puisquelâl ny aura qu'à 
avoir quelque invention commode 
pour qu'un homme puifTe^ élever 
promptemcnt cette eau jusques 
dans laditte ouverture : ce qui ne fera 
pas de grande peine > puisque il fuf^ 
fira d'élever léau à 15. ou itf. pouces de 

haut 
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haut: âcenfbîrrefparraide de nôtre ma^ 
dbihe 9 un homme (êui pourra éfever 
toute cette eau à des hauteurs pour 
les quelles il faudroft peut être plus de 
mille hommes : oubien^p ir le moien du 
reflbrtde Tair il luy communiquera une 
fbrceaequivalcnte « — *^ 

' %. On peut m'objefter encor que fa 
machine (comme nou5^Ia faifionsd^^ 
bord âc comme on la fait encor en^f 
Angleterre ) a deux différentes for- 
ces : X-'une par la preflîon des va- 
peurs qui poimcnt léau en haut; 6c 
rautre par latraâion qui (efait lorsque 
lés vapeurs étant condensées laid^ 
fent un vuide pour recevoir denou-^ 
Veile eau en la place de celle qui a hh 
chafTée or par cett^ nouvelle machine 
céttefeconde force eft abfolumentper-,. 
due* On a déjà vu cydelTus la repon* 
fe à cette objeôion quand Jay re* 
marquéque lorsque la machine auo^ 
peu travaillé (furtout quand on veut 
1. vet^ léau un peu haut) les pièces 
acquièrent tant de chaleur que 
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les vapeurs confer vent long temps une 
force plus grande que la force de l'air ex- 
térieur: &, fi on vouloir [attendre qu'il 
le feit un refroidifTcment fuffifant pour 
tirer Teau feulement de a. ou ij.pieds 
de profondeur , il faudroîr attendre 
tant de temps. que la perte feroit fans 
comparaifon plus grande que le gain. 
II vaut donc bien mieux ne fa ire fonds 
que fur la chaleur & ne s'étudier qu'à 
la conferver & l'augmenter aux mo- 
indres frais qu'il eft poflîble : puis- 
que la preffion qu'elle produit a une 
force bien plus grande & plus prom- 
pte que n'eft la force delà fuâion* 

3. On objeftera peut être encor que 
les fers rouges qu'on introduira par 
rpuverture L Se refroidiront & que ce 
fera un grand embarras & perte de 
temps delesôter pour en remcttred'au- 
tres qui foicnt chauds. Je répons a ce- 
la premièrement que on n'eft pas ob* 
lige de fe fcrvir de ces fortes de fers 
fi on ne veut & nôtre nouvelle con- 
itrudlion feroit toujours préférable par 
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plufieurs autres raifons quand même 
on n'y ajouteroir point celle cy : néant 
moins , parce que ces fers font pour* 
tant auflî un effet fort avantageux , Je 
rcpons en fecond lieu que Pembarras 

de changer les dits fers n'cft pas li 
grand qu'on S'imagine : Car il n'y a 
qu'à fouleuer d'une main la verge a b 
par fon extrémité a;ôter la plaque qui 
couvre le trou & tirer le fer refroidi: 
ce qui fe fiiit fort prompt^ment par- 
ceque ce fer eft fufpenau à un bou- 
chon qui a une ance fort commode 
pour cet effet : ayant enfuitc mis Tau • 
tre fer dans le trouL & la plaque pour 
le couvrir, on lailTe baifler la verge a b 
qui preiTè deflus & qui eft garnie du 
contrepoids neceflàire pour refiftcr à 
la preilion qu'on veut faire au dedans 
delà prompe. Le fer rouge demeu- 
re daoord (ufpendu au haut de la pom- 
pe parce qu'il efl attaché à un bouchon 
qui entre bien dans le tuyau foudé fur 
Touvertvire L mais qui ne fçauroitpaf- 
fer cpMt outre â caufede quelque ob- 
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ftacicjprepar/ pour cet effet. Il eft ai- 
le déjuger ou il n'y a rien en tout cela 
quine fe puiue faire fon vite âc le fer ^-* 
tant 4u poids de 15. ou la livres pourra 
conièrver (a chaleur fort longs temps 
n'étant environné que de vapeurs ex- 
trêmement chaudes. Il faut pourtant 
avouer que il (e refroidira toujours & 
que dabord qu'on Tauramis il fera une 
rarefaâion des vapeurs bien plus vio- 
lente que quelque temps après; Mais 
néant moins il ne faut pas craindre que 
cela rompe la machine : car quand la 
force intérieure efl trop grande elle 
furmonte larefiftancedu poids fufpen- 
du àla verge a b &ainfi elle ouvre le 
trou L & le fuperfîu de la force fe drf- 
fippe par là. On peut voir la manière 
de (e reigler pour fermer ce trou dans 
la CîT'Dem.) 
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CHAPITRE VI. 

Application de atte machine à faire 
tourner un moulin. 

YL tîïtâCé déjuger que certenouvene 
^invention fepeut appliquer avanta* 
geufement à plufieurs ouvrages quire^ 
quierenc une grande force & MonfSa- 
vcry a enrr autres donné lesmoiens de 
remploiera faire tourner un moulin. Je 
crois donc qu'il ne fera pas niai à pro- 
pos de donner aufli icy nôtre manière 
comme /tant beucoup plus fimple & 
plus avantageufe que la (ienne. 

1. Je crois que le meilleur fero it de 
mettre la roue qui doit f tre frapée par 
léau fur le même arbre que la meule 
qui tourne & qu'elle foit aufli para- 
lele à rhorizon & qu'on hiy don^» 
né plus ou moins de diamètre fe« 
ton que la vîtefic de nôtre jet fera 
plus ou moins grande : & pour ne 
s y tromper pas il Biut fçavir i^ quelle 
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virefTeon peur donner aux meules fans 
danger de mettre le feu au moulin & il 
fêmble aue rexperience ayr fait, 
voir qu'il efl bon que la meule fàfTe* 
un tour en une féconde Se demie rSca*- 
chant > 2oJa viteffe de leau qui doit 
frapper les ailes > il faudra propor- 
portionner les pièces en forte que la 
partie des ailes qui cfl frappée ayt la 
moitié' de la vitcue de léau lorsque la 
meule fera un tour en une féconde & 
demie : 6c alors il n'y aura qu'a faire 
tomber continuelemcnt entre les meu- 
les la quantité de bled ne ceflairepour 
emp/cher que la meule ne tourne ni 
plus ni moins vite. Si par ex empic ^ 
fa vitefTe de nôtre eau eft de parcourir 
5Ç pieds en une féconde; la roue bon 
ontale qui en eft frappée & qui fait 
Ton tour en même temps que la meulei 
doit avoir ks rayons de près de fept 
pieds: Carainfl (a circum fereucefera 
de enuiron quarante <Sc un pieds oui 
feront parcourus en uhe féconde âc ae- 
mi: de par confeqUenr ce feront en-- 

viron 
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viron Vf. pieds & demi par (êconde. 
Or cette vîteflè étant la moitié de lavi- 
tefle de norre jet on démontre (lu 
Dem*)quec'eft la difpoiition necellai- 
re pour produire le meilleur effets pof* 
fible. 

1 . 4. pour fçavoîr enfuitte quelle de- 
vroit être la gro(Ieur& la vitefledu jet 
afin que nôtre moulm ^tii autant d'ef- 
fet que les mouUnsquifontfurlafeine: 
nqus n'avons qu'à examiner la force 
que Monf. Mariette leur attribue. Il 
dit donc que les aix qui enfoncent dans 
léau pour fervir d'ailes à la roue font 
de telle étendue que les parties qui 
font pou(I?cspar If au ont Icdiffercnts 
pieds quarrez de fupcrfîcle : & il a- 
joute que léau alavîtefTede parcourir 
quatre pieds par féconde. 

5. Il démontre auCTi que la force de 
leau fe doit mefurer par lêtendue de 
fa baze & par la hauteur ou elle peut 
monter & Que deux jets font équilibre 
Tun contre Vautre quand leurs bafes & 
leurs hauteurs font en raifon rccipro- 

C 3 que 
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juc : Si par exemple lepremier a fa ba- 
eioo. fois plus erendue que le fécond: 
& que le fécond ayt la force de monter 
aoo.fois plushaur que le premier, ces 
deux jers feront équilibre , la hauteur 
de Tun recompenfant la grofTeur de 
l'autre. Nous trouvons donc dabprd 
que la vitcffe de nôtre jet étant jç. pieds 

& - par féconde il doit monter a ço. 
pieds de haut(i3. Dem.) qui eft loo.fois 
plus que ne pourroit monter léau de la 
Seine : Car la vitefTede 4. pieds par fé- 
conde ne monte qu a un quart de pied : 
nôtre jet ayant donc 200. fois plus de 
hauteur il doit avoir fa ba/è 200. fois 
moins étendue pour faire cquilibre 
contre l'autre : ôc par confequent, la ba- 
fe de l'autre étant de 20. différents pieds 
ouarez> il fuiïiroit oue la bafe du nôtre 
nit d'un peu plus ae 14. pouces (i2. 
Dem.) de forte que, fi nous avions 14. 
tuyauxchacun d'un pouce quarré d'où- 
veriure qui jettaflent léau avec la vitef- 
fe pour monter â 50. piedsdehaut, ils 

ter oient 
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feroient à peu pr/s équilibre contre 
îcau qui fait tourner les moulins de la 
Seine. 

6 Mais il y a encor une autre chofe 
à obferver à quoy M • M ariotte n'a 
paspenfé : c'cft que» encor que deux 
jets de différentes vitdies fàilènt 
ainfi équilibre Tun contre Tautre» ils 
ne font pourtant pas également 
d'cfTct ficn les emploie à tourner des 
roues mais ccluy qui a le plus de vi- 
tcflc pourra faire un effet plus grand 
en même raifbn que la grande viteflè 
cft a la plus petite : cela (c démontre 
fort bien (14* Dcm.) Puis donc que 
la viteffc de notre jetcft prés de 14. 
fois plus grande que celle de leau 
de la (èine Ton effet (cra 14. fois 
plus grand ; Ainfi donc, au lieu de 
prendre 14* tuyaux » comme Je 
viens de dure, il faudra en avoir feu- 
lement un & cela (uffira pour faire 

C 4 faire 
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faire à nôtre moulin plus dcffet que n 
font les moulins de la feine. 
7.J*avoue portant qu'à confiderer fim- 
plement Taquilibre du jet impétueux 
contre le jet lent ; & enfuitte Tavantagc 

a ue donne rimpctuofîté pour tourner 
es roues, nous avons vu que notre 
jet d'un pouce en quarrfe montant 350. 
pieds ne devroit pas même feire tout 
a fait autant deffct que les moulins de 
la feine. Mail il ftut confiderer aufÏÏ 
que nôtre nouvelle conftruôion a en- 
cor bien d'autres avantages qucje vair 
marquer, 

CHAPITRE VII. 

Divers avantages de cette nouvelle 

conflruQion. 

I. 

pRcmicrement nous n'avons point 
* icy de roues dentées qui féngrai- 
nent dans des lanternes » comme on 
en a pour augmenter la vftefFe des 

meules 
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meules aux moulins ordinaires : & 
ces engrenages font perdre de laforce 
beaucoup plus qu'on ne s'imagine. 

2 Un autre avantage de nôtre con- 
ftruftion ceft que léau ne perdroit 
presque point de fa force parTobliqui- 
ré de Ton choc contre les ailes de la 
roue. Pour bien entendre cecy il 
faut confiderer les roues des moulins 
de la Seine rellesque M . Mariotte les 
décrit : elles ont ç. pieds de rayon-5c 
enfoncent de :. pieds dansièau: il ne 
dit point combien il y a d ailes ; mais 
Je fuppofe qu'il y en ayt fix que Je re- 
prefcnte fig. 2. par les fix ligues noi- 
res dont A B, que Je fnppofe pci-pen- 
diculaire à Thorizon , ell divifée en y 
parties : & deux de ces parties, de- 
puis H juspues en B , font enfoncées 
dans lèau dont la fuperficieeft reprefen* 
fée par la ligne LL. Il eft vray que , 
les chofes êransdans cette fituatioa.^, 
léau pouffe à plomb toute la hauteur 
de deux pieds fçavoir H B : Mais fi, 
outre ces fix ailes, nousy en mettions 

encor 
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encor fix autres marquées par les li- 
gnes ponéluéesAc» AE, on voit bien 
3ueJa partie CF recevroitia plusgran- 
e partie de leau oui la Frapperoit obli- 
quement : & ainn la partie H M /tant 
a couvert il ne refteroit plus que la par- 
tie M B qui feroit frappée perpendi- 
culairement par le courant de léau : & 
le refte frappant obliouement contre 
CF nç fait pas tant d'efferque s'il frap- 
poit contre HM : car on (tayt que le 
coup oblique fait moins d'effet que le 
perpendiculaire : On voit déplus que 
plus on feroïc le nombre des ailes 
grand plus il y auroit de coups obli- 
ques : car Paile A V par exemple re- 
cevroit dans fa partie X V une quan- 
tité de coups plus obliques qu'ils n'au- 
roient ct^ contre Taile F C : flc auflî 
Tailc A N dsns fa partie Q^N reçoit 
obliquement les coups qui auroicnt 
du frapper perpendiculairement con- 
tre MP. 

3. Mais encor "qu'on n'augmenrât 
point le nombre des fix premières aî« 

les 
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les on fouffriroit pourtant toujours 
bcaucoîip de perre par lobliquiré des 
coups : parce que fî rôt que le rai- 
on A B $'avanceroit. vers E il celle- 
roit de recevoir des coups perpendi- 
culaires : & auffi le rayon A D en.» 
sénfonçantdansléau ne recevroitque 
dçs coups obliques jusques à ce que 
Je point D fut parvenu en B ; & il n'y 
a que dansTinftanr qu'il y aquelquc ai- 
le perpendiculaire que ces fortes de 
roues ne perdent rien par Tobliquitc 
des coups^ 

4. Nous pouvons voir apreiênt 
combien notre conilruftion aura d'a- 
vantage par le peu dç perte qu'elle fe- 
ra à cet égard. Nous avons pofc que 
notre roue frappée par Icau doit 
avoir les rayons ou ailes de pr^s de7, 
pieds de longueur , c'cft à dire envi- 
ron 8 4. pouces : Or ilferoit facile de 
faire que nôtre jet ne frapperoit ou'un 
demi pouce à Tcxtremité desaittes 
ailes ; Car^aulieu de ne faire qu'un jet 

d'un 
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d'un pouce quafrc,en pourroiton faire 
deux qui auroienr chacun un pouce 
de hauti & demi pouce de large : & 
on pourroirles conduireenforreqnils 
frapperoicnr des deux côrez de la roue 
qui parce moien ne feroir point plus 
reu?e d*un côté qucdeFaurreà ainfi 
éspivorsne (buffriroienr que peu de 
frotremcnrdans leurs trous: Il n'yau- 
roirdonc que la i6o. partie de chaque 
aile qui feroit rencontrée par léau: au- 
lieu que pour les moulins de la feine ily 
en a deux cinquièmes parties : Amfi 
on pourroit mettreun très grand nom- 
bre d'ailes à nôtre roue (ans qu'il y eut 
aucun danger que celles de derrière 
empÉchallènt Icau de frapper contre 
celle qui Çtroit perpendiculaire : & il 
y enaurojf prespue toujours quelcune 
perpend culaire & , quand elles cefle- 
roicnt ou commencer oient d'être frap- 
pées par leau, elles feroient (i peu éloi- 
Çnées de la perpendiculaire que leur 
force ne feroit pas fenfiblement diffe* 
rente de celle de la perpendiculai- 
re 
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re m Ane : cela eft fi manifefte que 
ce feroit perdre le temps d en appor- 
ter d'autres preuves : Je diray feule- 
ment à ceux qui en doutent qu'iisn'ont 
qu'a divifer la ligne A B en 1^0 parties: 
& par le point qui marquera la pre- 
mière partie , de puis B en montant, 
il faut tirer la ligne LL qui marque la 
lupcrficie de léau : & alors ils nedou* 
teront plus de tout ce que J'avance: & 
avoueront que la perte que nous fe- 
rons par Tobliqui te des coups de léau 
ne mérite pas qu'on en parle; au lieu 
que dans les moulins de la fcine cette 
perte ell bien confiderabic. 

ç". Un troifiéme a vantao^e de notre 
machine ccft qu'elle peut ne rien per- 
dre par lobliquité des ailes dans leau. 
Pour bien entendre cecy il tàutencor 
regarder la fig \. ou on peut obferver 
que , le rayon ou aile AB étant perw 
pcndieulaire , il ett vray que il fera 
frappé à plomb dans toute la. hauteur 
HB qui cit de deux pieds, pourvu qu'il 
n y ayr que les flx ailes noires : Mais 

<]uandl 
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Suand le rayon A B fera venu en AE: 
L AD en AC : il eft manifefle que tou- 
re Irau qui p^fTe dans toute la hauteur 
M B ne communique fa force à rica^ 
& il n'y a que dans Tmftant qu'il y a 
quelque rayon perpendiculaire qu'on 
ne foufFre point de perte à cer égard : 
&,fi on veut diminuer cette perte par 
la grande quantité d'ailes qu'on peut 
mettrre à la roue > on tomoera dans 
l'autre inconvénient qui eft d'augmen- 
ter la perte que nous avons vu qui (è 
fait par l'obliquité du choc. Mais il eft 
aiféde voir que dansnorrc machine on 
peut aifement faire que le jet frappe 
un peu plus près de l'axe en forte qu'il 
toit tout entier rencontré par les ailes 
dans le temps mmiés qu'elles font le 
plus éloignées de la perpendiculaire : 
de comme nous avons vu qu'il n'y a 
aucun inconvénient d'en fiiire un très 
grand nombre pour la roue de nôtre 
moulin 9 il y en peut toujours avoir » 
qucicunc (i proche de la perpendiculai- 
re 
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re que le jet demeurera presque aufiî 
loin de Taxe que fil frappoit Texcremi- 
té d'une aile perpendiculaire : tour ce- 
la cft fi facile qu'il n'eft pas befoin de 
s'y arrêter d'avantage. 

6. Je conclus donc que tous ces a- 
vanrages de notre conllruâion doi- 
vent fans difficulté cftre fuffifants 
pour rendre FefFet de nôtre moulin 
confiderablementplus grand queceluy 
deS moulins de lafeinerpourvuque fon 
jcc ayr un pouce quarre de bafe & la vî- 
telTe de 5^. pieds & ', par féconde la que- 
Je vireflè fait monter à la haureur f©. 
pieds. 

CHAPITRE Vffl. 

Contenant quelques obfervatîons con- 

jîderabîes. 

I. 
MOus pouvons voir prefentement 
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combien nôtre machine pourroit fei- 
rc tourner de moulins tels que nous 
les avons reprefenrez : en fiippolant 
que fon jet ayt la vitefTe de monter à ço, 
pieds ou de parçouris ç6. p'eds & -. 
par féconde. On fçait q'»e un paralle 
lipipede d'eau , long de 5^- pieds <5c !. 
& d'un pouce quarré debare,doitpe- 
fer environ 17 livres & 7 Ceft donc 
là la quantité d'eau que fournit ^ par 
féconde , l'ouverture quarrée oui fait 
tourner nôtre moulin : elle roumit 
donc 55. livres d'eau en 2. fecondeSî 
Mais nous avons vu cy de/fus que nô- 
tre machiné doit fournir 200- livres 
d'eau toutes les deux fécondes : ce qui 
eft presque le qua druple de 55. livres; 
ôcainfi on peut dire que nôrrcmachme 
(êroit capaoie de faire tourner quatre 
moulins qui ici oient chacun autant 
d'effet que les moulins fur la feine : Car 
ce qu'il s'en faut que 200. neioient le 
quadtuple de jj.feroitplusquerecom- 
penfé par lesavantages quenousavon^ 

remarque 
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remarque cy defTus que notre nouve- 
le conifaruâion a par deflus les mou* 
lins ordinaires. De plus nous avons 
cy deflus fait nôtre conte pour avoir la 
force a^quivalcnre à f^ire continueie- 
ment monter léau plus de ($2. pieds de 
haut : ce qui eil presque la ^.partie plus- 
que nous ne contons à prefent^ II eft 
vray pourtant que, pour avoir cette 
force a?quivalente à une force de pouf- 
fer cominuelement léau à 6x. pieds de 
haut, il feroit necefTaire de foire le rc- 
fervoir NN bien grand ; Mais ce ne 
feroit pourtant pouit une grandeur qui 
dut pafler pour impraticable. Néant 
moins il vaudroit peut être mieux laif- 
fer une plus grande différence entre la 
plus grande & la moindre preflion afin 
den'ctrc pas obligé de faire ce vaifleau 
fi grand : & la proportion qui fuit me 
paroitaffez bonne. 

5* Suppofons,par exemple,que nous 
luy donnions if. pieds de haut: c'cftà 
fçavoir ç. pieds de Qà P, ç.piedsPà O 
& f. pieds de âN :ii eil clairquepour 
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fbutenir tf 4. pieds d'eau il faudra oicor 
quefair (bit réduit à n'occuper quePes*» 
pace QP qui eft 5. pieds le tiers de Tes- 
pace total : &> â la fin de Toperation^ 
Mrsqu'ilfera le plus dilate; il occupera 
un pieddeplusiçavoir relpaceQVqui 
eft de 6. pieds : Or on peut démontrer 

Î|ue Tair ainfi dilat6 eft encor capable de 
outen^* 48. pieds d'eau (iç.Dem.) : Or 
le milieu entre 48.&^4x'ef ^6.Sc ainfi 
ayant le refervoir NN de ij;. pieds de 
haut& de xj. pouces de diamètre cela 
luffiroitpour avoir la force équivalen- 
te à une preflion toujours égale qui 
poufTeroît continuelement iéau à f tf . 
pieds de haut : Se cet excès au deflus 
de50. pieds eft auflifufHfantpournous 
recompenfer de ce que ioo* n'eft pas 
tout à tait quadruple de j;;. & ainfi nous 
ne devons point aouter que nôtre ma- 
chine ne puifTe faire plus d'effet que 
quatre des moulins fur la feine. 

4,Mais on pourroit encor faire ledit 
vaiffeau NN beaucoup plus petit : car 
pourvu que nous puijQions avoir dans 

Tefpace 
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refpace QJ/ nôtre air auflî condenfc 
qu'il faut > il eft inutile d'avoir toute cet« 
te grande hauteur N V quirfeft rem- 
plieque|d'eau : ainfi il fàudroit feule* 
ment faire ledit vaifleau d'un peu plus 
detf.piedsdehauti en forte que quand 
l'air (croit le plus preftc il n'occuperoit 
que la hauteur N. ç. mais quand il (croit 
le plus dilaté il occuperoit cncor Pefpa- 
ceN tf. &il refteroit cncor afiez d'eau 
au dcffus de l'ouverture du robinet XX 
pour empêcher que l'air ne pût s'cchap- 
per par là :^on voit donc que la gran- 
deur de ce vaiffeau ON peut être fort 
médiocre & n'apportera pomt d'ob- 
ftaclc à rexecution# 

f Une refte donc que la difficulté d'a- 
voir cet air lî comprimé dans toute la 
hauteur N 6 : & on peut en venir à bouc 
pas plufieurs moiens : mais Je crois que 
le meilleur feroit d'avoir un robinet a(^ 
fez gros dans l'endroit Y Y afin qu'ciUi 
ouvrant ce robinet on pût prompte* 
ment vuider d'eau tout refpace entre 
lafoupapeT&y : cet efpace donc/- 

P» tant 
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rianf rempli dair & le robinet refermé 
il n'y auroitqu'â faire jouer la pompe: 
car I^u qui viendroît deDD parHH ne 
manqueroit pas de chalTer cet air pajr 
MM dans le refervoir NN d'où il ne 
pourroit plus fortir : & ainfi par plu- 
îicurs opérations réitérées on obticn- 
droit inralliblement ce qu'on cherche: 
& quand une fois l'air feroit ainfi prefTé 
ce feroit pour toujours à moins de quel- 
que accident. 

6. La grande hauteur que Je donne 
au tuyau MM n'eft pas fans defïcin : Car 
Jefuis perfuadc qu'elle peut beaucoup 
contribuer à augmenter Irffet : La rai- 
foneneftque,la preffion fur le piftonF 
F excède fi fortla refiflance qui (è ren- 
contre dans le vaifleau N N dans le 
temps que l'air y eft le plus dilaté>que ce 
pifton dccend fort vite : & ainfi il donne 
unegrande impetuofité àléau qui mote 
par YMM : & cette impetuofité fert en- 
liiitte à vaincre la refîftance de l'air qui 
fe comprimé de plus en plus dans NN : 
On voit quelcj chofe de pareil quand on 

fait 
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*ait Texpcrience de Torricclli ; car ilfe 
fait plufieurs allées venues parcequc le 
mercure descend dabord de en dccei> 
dant il acauiert un mouvement qui luy 
donne la force d'aller plus bas qu'il ne 
deuroit : 6c enfuitte la preflion de Pair 
extérieur le fait remonter & luy com- 
munique auffi un mouvement qui luy 
donne la force de remonter plus haut 
que la prefTion de Pair ne le pourroit 
foutenir.on peut donc conclure que,par 
la même raifon , la grande impetuofité 
du gros cylindre d'eau paflànt par MM 
contribuerai comprinierrairdansNN 
au delà de ce qu'on pourroit attendre de 
îa feule force des vapeurs qui preflTent 
fur FF : 5cla foupape T empêchera que 
l^u qui fera une fois entrée ne puifle 
retourner par le même chemin: ainfiil 
n'y a pas grand mal que la preflion de 
Pair dans N N fe trouve confiderable- 
ment diminuée quand on commence 
une nouvelle opération: Car cette dimi- 
nution de preGTion dans NN fait que 
lêau qui rentre par MM acquiert d'au- 
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que lele<fteur puiflfe par lâjugcr de5? au- 
tres. Au 5. article du chap.z. il efl dit que 
la machine pourra toutes les deux (e- 
condes élever deux cents livres déau 
à 40. pieds de haut <5c la preuve de ce- 
la cltdans la (7. Dcm.) Mais fi nous 
coniiderôns Ja chofe avec attention..» 
nous verrons que cette preuve cfl: fon- 
dée fur une tauflTefuppofition : car elle 
fuppofeque, quand le pifton FF com- 
mence àjdécendrc , Tair dansNN s etenr 
dans tout refpaceQp; mais qu cnfuitte 
il fe doit reflerrer dans l'espace QJ? à 
caufe de la nouvelle eau que le pifton^ 
y a pouflce par fa décente. Or cecy 
nefcauroit Are vray à moins qu*on ne 
reteîntléau enfermée dans NN : canl 
eft vray qu'alors léau introduitre 
par la décente du pifton rempliroir 
NN jusques a la hauteur P : . Mais» 
puisque nous voulons que léau forte 
cbntinuelement par le robinet X X> 
il doit en fortir unefi grande quantité 
duranr la décente du pifton qu'il s'en 
faudra beaucoup que Teau qui entre ne 

puifTc 
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puifTemonrcrjusquesà la hauteur P. Je 
répons à cela que quand la preffion de 
l'air dansNN fera moindre que nous ne 
l'avons fuppofce^le piftonFF deçendra 
aufli plus vite parce qu'il auramoinsde 
refiftanceà vaincre: les opérations de- 
vrontdonc s'achever dansuntëpsplu$ 
court: 5c ainfiilne pourra fornr du vaif» 
léau NN deux cents livres d eau a cha- 
que opération : vu principalement que 
la vif efTe de léau qui fort fe diminue par 
la diminution de la force qui la chalïe. 
Puis donc que chacp opération fait en- 
trer deu X cents livres d'eau dans le vaiC- 
feau NN (Se qu'il n'en fortiroit pas une 
^grande quantité dans le même temps 
il elt infailifible que ledit vaifleau de- 
vroïc (e remplir de plus en plus jus- 
ques à ce que lair y futparvenu.au de- 
gré de condenfation necefTaire pour 
chafler deux cents livres deau à chaque 
opération <Sc alors il auroit environ la 
forcequ il faut pour feire, comme nous 
avons dit , un effet equi valent a celuy 
de pouffer contihuelement deux cents 
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li vresd'eau à la hauteur de4o.piedsdans 
le temps de deux fécondes. Et il feroit 
inutile de fe fatiguer pour mettre cette 
propofition dans une plus grande evi- 
den ce : car» quand même on auroit mis 
cette demonflrarion dans la plus gran- 
de exaAitude Géométrique» Ufaudroit 
pourtant toujours» quand on viendra a 
l'exécution , avoir la précaution de pré- 
parer Touverture par ou !éaujalliten 
forte qubn puifTe la rendre un peu 
plus large ou un peu plus ctroitte félon 

3ue Texperience montrera qu'il en fera 
ebefoin.Iepuisëcorajoutericyqu'en- 
cor que les opérations ne pufTent s a- 
chever auflTi vite que nous prétendons 
& qu'il fe trouvât encor quelques autres 
raiibns qui feifTent que les avantages de 
nôtre machine fuuent de la moitié 
moins grands que nous ne les avons po- 
fezilsl^eroient pourtant encor autant 
& plus qu'il n'eft necei&ire pour faire 
conter cette invention comme une des 
plusutiles qui foientau monde. 

9.U refte encor de donnerla manière 
dcmettrcdel^udanslaretorteAAmê* 

me 
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me dans le temps qu'elle travaille & 
que la preffion des vapeurs qui y Ibnt 
enfermées fèroit capable de fbutenir 
léau peut être à la hauteur de pludeurs 
centaines de pieds : car, quoyque le 
piftonFFÔc le fer rouge introduit par 
rouvcrtureL puiflcnt beaucoup con- 
tribuer à confcrvcr les vapeurs extrê- 
mement dilatées : & ainfi empêcher 
qu'il ne fe cofumc baucoup d'eau dansia 
retorte AA il ne faut pourtâtpas efperer 

qu"* elles ne fc confumeront point du- 
tout & il efl: très avantageux de pou- 
vir reparer la diminuciô dclcau (ans 
qu'il foit ncceflàire d'interrompre le 
travail & de laifler échapper tout ce 
qui bit cffea pour (ortir de la retorte 
Cela (c peut fort bien faire parlemo- 
ien du robinet R au quel on peut aju- 
ftcr une pompe de manière qu'on fe- 
ra entrer par force léau dans laretor* 

te quand même la rcfiftance de la 

fou* 



Nouvelle manière délever léau 

prefTio inférieure feroir capable de (bu^ 
tenir léau à la hauteur de plus de mille 
pieds. Jay autres fois,chczMr, Hugens 
a)uft^ainii une pompe qui prefTa Tair 
jijsquesàpouvoirfoutenirlahauteurde 
plus de 1500. pieds d'eau:& nous Tauriôs 
prefle encor bien d'avantage fi les vaif- 
(êaux oufef'aifoit cette prcflion avoient 
pureCfter. Il nya donc poim de doute 
que la retorte AA ne puine être fournie 
de nouvelle eau fans discontinuer fou 
opération dans le temps même que la 
machine poufleralcau aux plusgrandes' 
hauteurs dont on puiflë avoir beforn : 
Canin y auraqu a faire jOuer detempv 
en temps la pompe ajUlUe au robinet R: 
&, moicnnant divers ârtifîcesdont on 
fe peut fervir pour exciter la chaleurdu 
feu , peu d eau fuftit pour taire des effets; 
jncroiablesjla dilatation de i eau pouvar 
furpafler de beaucoup celle de la poudre 
à canon :&ainfi ce ne (êra pas une gran- 
de augmentation de travail que de re- 
parer la confumption de léau dans la 

retorte. 
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]Vj/ ^/> à la fin du chap. j. quesfiofpre^ 
tranchoit le vû^ijfeau NN & qu\m 
mît en fa place de gros tuyaux qui con-^ 
duifijjèntléau à la hauteur que Pon fim 
h ait te , il arriverait que les opérations 
ne pourraient fe faire fi promptement 
que quand onfejèrt du vaijfeau NN: 
Mais Je n^êtois alors fondé que fur h 
théorie pour avancer cette propofition : 
ainji Je crois qtCon fera bien aife d'ap^. 
prendre que cela eji àprefent confirmé 
par experieuce. MONSEIGNEUR a 
fait faire une machine dont le tuyau qui 
jette léau a un peu plus de <;. pouces de 
diamètre : cette machine eft placée 
dans la cour de la maijon que S,A.S. a 
fait bâtir pour lesfciences *é^ les arts:les 
tuyaux montent jusques au beluedere 
au dejfus du toiâde lamatfon environ, 
70 pieds au dejfus de la machine : de for- 
te que léau contenue dans soute cette 
hauteur de tuyau pefe environ 600. li- 
vres : Ilya donc grand lieu de croire ^ 

qt(l 
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que Us vapeurs rencontrant Une telle 
refiftance doivent emploier un temps 
remarquable pour communiquer un 
mouvement fenfihle à un ji grandpoids 
^ en effeây apresque le robinet Eejl ou^ 
vert ilje pajfe environ une féconde de 
temps avant qu'on voie rien fortir delà 
courbure qui efi au haut du tuyau: ^ 
quand léau commence à fortir ce rieft 
qu^ une petite quantité quife groffitpar 
degrez é^ ilfaut trois ou quatre fecon^ 
des avant de refermer le robinet E: 
Ainji on peut fâjfeurer à prefent qu'il 
vaut mieux emploier un vaijfe au corne 
NN avec des tuyaux médiocres qui jet-^ 
tentlkau continuelement ; que defefer-- 
vir de gros tuyaux tels que ceux dont 
Je viens déparier : S.A.S. ayant encor 
eu lagenerojfté de faire faire les expe^ 
riences neceffaires ponr empècter 
qu'on nefe trompe à cet égard, je diray 
icy enpajfantquela méthode pour pr^ 
fer Pair dans NNqui a été décrite au 
cbap.%. art. 5. Nous ouvre un moien 
pour faire des foufflets d'une for ce in^ 
croyable î Surtout dans le s occafons ou 

m 
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onahefoinqueleventaytunetreigtan^ 
de impetuojhé. 

Table des matières. 

Oa le premier cbiflfire m«ri)de le chapitre le le 
fécond cbiflfrre marque Tirtscle» 

Aijons qui obligent à bien confir^ 
yer la chaleur dans nôtre macbi'^ 
ne(i.^.^ 

Une machine de grandeur médiocre 
peut à chaque opération élever 200. /r- 
vresdeau (z.i.) 

Chaque opération peut Je faire dans 
htemps de deux fécondes i^^poujferioo. 
livres de au à 40 .pieds de haut (2 .6?) 

Un homme peut par ce moien faire 
autant déffeél que cinquante qui auroi^ 
ent des machines ordinaires (x*^^ 

On peut augmenter Ujfeâdeîama^ 
chine en forte qu'un homme fajfe plus 
quefepîante (j.i.) 

On peut encor augmenter V effet delà 
machine en forte que un homme fajfe 
plus que ciuq cents (ja.) 

Onpeut encor augmenter Peffe et de la 
machine en forte qu'unhommefaffeplus 
quemtlle.(i^.^.) Avan^ 



m t<$4] m 

AvMtage de nôtre machine par def^ 
fus celle de Mr. Savery a caufe defon p^ 
/Ion (41.) 

Ratfons pourquoy on ne doit pas fe 
fervir de ta fu&ion pour remplir nos 
machines (4.$.) 

Expérience incontejlablepourprou^ 
ver l'utilité du pifton (4.5.) 

On montre un gain tresccnjiderahle 
qui vient delà vitejfe des forces mou^ 
vantes à quoy on n'avoitpas encorpris 
garde (6*tf .) 

Nouvelle coujlruâion de moulins 
préférable aux, an ci en s mouinsàcaufe 
de fajimplicité^ par deux autres rai^ 
fonsl7i.){7^.)&c. 

La machine decritte dans ce traittê 
peut faire tourner quatre moulins dont 
cbacunferoit autant d'effet que le s mou^ 
lins qui font fur lafeihe à Taris. (81.) 

îÛtre machine peut faire encor plus 
d'effeâque ton n avoit dit dans le cha^ 
pitre j. Ç8.6.) 

Manière de mettre de nouvelle 'eau 
dans la retortefans interrompre les 
opérations (s.^.) 



Tiré à 25o exemplaires 
pour MM. A. HERMANN et Fils 

Éditeurs à Paris 

par MM. Barnéoud et C* à Laval 

le 25 mai 1914. 



i 



k 



ENGiNCOOna UBRARY 




3 6105 030 453 422 



DATE DUE 



TIMOSHENKO COLLECTION 
tN HOUSE USE ONLY 



STANFORD UNIVERSITY LIBRARIES 
STANFORD, CALIFORNIA 94305-6004 



